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L'IMMIGRATION EN SUISSE DEPUIS 1848
UNE MEMOIRE EN CONSTRUCTION

Par Silvia et Gerald Arlettaz

Dans l'introduction de son etude, Le creuset frangais. Histoire de l'immigration
XLXe-XXe siecles (Paris 1988), Gerard Noiriel pose un constat severe sur l'etat de
l'historiographie francaise en matiere d'immigration. Soulignant le silence des historiens,

il lance un appel pour qu'«enfin on veuille bien prendre l'immigration comme un
Probleme digne de la recherche», ä integrer dans l'etude de la construction de la societe
nationale. Dans quelle mesure l'immigration fait-elle partie du territoire de l'histoire
suisse? Sans avoir la pretention d'etablir ici ni un inventaire exhaustif, ni une analyse
approfondie, il nous est apparu necessaire d'esquisser quelques elements de reponse.

La Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses, parue en 1982-1983, revue et
augmentee en 1986, apporte un constat significatif. Cette etude collective, qui se

presente comme un «premier bilan d'une histoire en pleine elaboration» et qui «entend
faire le point de nos connaissances actuelles», n'aborde que tres succinctement les

questions liees ä la presence etrangere en Suisse et au refuge. Pour les periodes 1848-
1914 et 1914-1945, les etrangers n'apparaissent guere qu'au travers de donnees
statistiques tres generales. Les problemes sont suggeres sous la forme de coneepts, tels que
«surpopulation etrangere», «question des etrangers» ou «Verjudung». En outre, les
etudes historiques mentionnees dans les orientations bibliographiques sont tres rares.
En revanche, il convient de relever que les developpements plus substantiels consacres
aux problemes lies ä l'immigration ouvriere dans les annees 1960-1970 s'appuient sur
la produetion des sciences sociales et politiques1.

Depuis 1987, nous disposons d'un panorama historique retracant les grandes lignes
des migrations economiques et politiques de l'Ancien Regime aux annees 1980 (Marc
Vuilleumier: Immigres et refugies en Suisse. Apercu historique, Zürich 1987). En
revanche, sur le plan de l'histoire demographique, ä l'exception des travaux d'Hermann-
Michel Hagmann2, il n'existe guere que des etudes traitant un champ temporel et
geographique tres delimite, souvent des memoires de licence, ou au contraire des

apercus integres dans des ouvrages portant sur un domaine plus general3.
Pourtant, sous ses divers aspects economiques ou politiques, l'immigration est un

phenomene majeur et fondamental de l'histoire suisse des XIXe et XXe siecles. Si le
refuge a souvent servi ä valoriser le röle international de la Suisse, l'immigration
economique donne lieu, des 1900 au moins, ä une abondante litterature, ä finalite

1 Nous n'etablissons pas l'inventaire d'autres ouvrages generaux d'histoire politique ou economique

qui rappellent les grandes phases du refuge et des migrations.
2 Voir ci-dessous, ainsi que «L'influence des etrangers sur l'evolution demographique de la

Suisse», in Revue suisse d'Economie politique et de Statistique, N° 4, 1975, pp. 481-495.
3 Voir en particulier Walter Bickel: Bevölkerungsgeschichte und Bevölkerungspolitik der

Schweiz, Zürich 1947; ainsi que Francois Höpflinger: Bevölkerungswandel in der Schweiz,
Grüsch 1986.
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politique et patriotique. Mettant surtout en evidence le caractere dangereux d'une
presence etrangere jugee excessive pour la societe et l'identite nationales, cette litterature

contribue ä inscrire dans la memoire collective une image devalorisante de
l'immigration et ä poser les fondements d'un courant xenophobe. La produetion juridique
est egalement tres orientee par la volonte d'apporter une Solution ä la «question des
etrangers». Dans ce sens, les ouvrages importants de Georges Sauser-Hall (La nationalisation

des etrangers en Suisse, Neuchätel 1914) ou de Charles Delessert (L'etablissement

et le sejour des etrangers au point de vue juridique et politique, Lausanne 1924),
meriteraient ä eux seuls une etude. II en va de meme de la these de la sociologue
Marie-Claire Duchosal (Les etrangers en Suisse, Geneve 1929).

Qu'en est-il de la produetion sur la question et de son evolution pendant les annees
1945 ä nos jours? L'usage de la Bibliographie d'histoire suisse appelle une premiere
constatation: il n'existe pas d'entree «migrations». Les etudes relatives aux etrangers
apparaissent sous deux rubriques de la section Biographie: «Emigres et refugies etrangers»

et «Etrangers en relation avec la Suisse»4. Le maintien de cette categorisation, qui
tend ä presenter l'immigration comme un phenomene individuel, illustre bien une
certaine incapacite ä percevoir l'objet immigration dans toutes ses implications. II en
resulte que certains ouvages qui traitent de la presence etrangere dans le cadre d'une
problematique centree sur un autre theme ne fönt pas systematiquement l'objet d'un
renvoi dans les rubriques en question5.

Ces reserves faites, le depouillement systematique des trois rubriques mentionnees
ci-dessus, pour la periode 1945-1988, permet de donner une illustration repräsentative
des grandes orientations de la recherche. Nous y avons degage un corpus de 1042
titres6, parmi lequel les biographies d'exiles et de refugies representent 52% (547) des
references7. Les 495 autres titres se repartissent en 4 categories: refuge et exil, 37%
(184); immigration, 28% (140); Juifs, 26% (130) et internement, 9% (41). Sur le plan
chronologique, il est interessant de constater que les recherches sur l'immigration ne se

developpent qu'ä partir du milieu des annees i9608, alors que le refuge et l'exil benefi-
cient d'une longue tradition. Bien que presentant des degres d'avancement differents,
les recherches menees dans ces diverses categories n'ont pas encore debouche sur des
syntheses. A cet effet, il convient de souligner la propension des auteurs ä isoler les
ressortissants d'une nationalite, sans les situer dans un «espace social»9 englobant
toutes les nationalites presentes. Allemands, Italiens, Slaves, Russes et Francais (refugies

de la Commune) ont la faveur des monographies; ils refletent la mise en valeur

4 Le libelle de la premiere rubrique a ete remanie ä deux reprises. Initialement intitule «Refugies
etrangers», il est devenu en 1959 «Emigres politiques et refugies etrangers» puis, en 1963,
«Emigres et refugies etrangers». En outre, depuis 1963, les recherches consacrees aux Israelites
sont en principe regroupees sous une nouvelle entree «Juifs», introduite dans le chapitre
Economie politique et sociale.

5 Exemple encore plus significatif, la these de Rudolf Schlaepfer: Die Ausländerfrage in der
Schweiz vor dem Ersten Weltkrieg, Zürich 1969, n'apparait que sous «Colonisation interieure -
demographie» avec un renvoi sous le titre «L'Etat federal» «De 1848 ä 1914».

6 Cette produetion est d'inegale valeur scientifique; eile presente souvent un interet tres limite ou
revet un caractere aneedotique. Dans la rubrique «Etrangers en relation avec la Suisse», nous
n'avons retenu que les publications relatives ä des etrangers vivant en Suisse et non pas Celles
consacrees ä des propos sur la Suisse tenus par des etrangers.

7 Nous ne rendons pas compte des ecrits de type biographique. Mentionnons toutefois Adrian
Jenny: Jean-Baptiste Adolphe Charras und die politische Emigration nach dem Staatsstreich
Louis-Napoleon Bonapartes. Gestalten, Ideen und Werk französischer Flüchtlinge, Bäle et
Stuttgart 1969; ainsi que Willi Gautschi: Lenin als Emigrant in der Schweiz, Zürich 1973.

8 Cinq titres seulement entre 1945 et 1964.
9 Gerard Noiriel, op. cit, p. 144.
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d'une immigration ancienne, essentiellement situee entre la deuxieme moitie du
XIXC siecle et le debut de la Premiere Guerre mondiale.

L'interet pour l'immigration, en particulier economique, decoule en partie de
l'actualite politique, l'accord relatifä l'emigration de travailleurs italiens en Suisse de 1964
et les initiatives xenophobes ayant sensibilise l'opinion sur les questions liees ä la
main-d'ceuvre etrangere. Des lors, les sciences sociales se sont penchees sur ces
questions, ä savoir:

- les economistes, par le biais de l'insertion de la main-d'ceuvre etrangere dans le
marche du travail;

- les sociologues, ä travers des recherches sur l'integration des etrangers dans la societe
d'accueil10;

- les juristes, pour l'aspect institutionnel des conditions de 1'immigration et de l'assi¬

milation des etrangers;
- les politologues, par l'analyse des discours politiques, economiques et institutionnels

sur les etrangers.

Excepte chez quelques auteurs - plus particulierement chez Lucio Boscardin (Die
italienische Einwanderung in die Schweiz mit besonderer Berücksichtigung der Jahre
1946-1959, Zürich 1962), chez Hermann-Michel Hagmann (Les travailleurs etrangers,
chance et tourment de la Suisse, Lausanne, 1966) et chez Rudolf Braun (Sozio-kultu-
relle Probleme der Eingliederung italienischer Arbeitskräfte in der Schweiz, Zürich
1970) -, la dimension historique est generalement quasi absente de la reflexion. La
rarete des etudes en est une des causes; cette Situation oblige les auteurs ä recourir ä des

sources imprimees sans avoir toujours les moyens d'en faire la critique.
Ce vide historiographique n'est pas sans consequence sur l'orientation des sciences

sociales qui se penchent sur l'immigration pour mettre en evidence la Situation
problematique de la main-d'oeuvre etrangere, confrontee aux normes socio-economiques
et culturelles du pays recruteur. Faute de pouvoir situer l'evolution du phenomene, les

travaux qui en decoulent s'appuyent sur des bilans historiques approximatifs oü
l'immigration et l'integration des etrangers tendent ä se resumer ä la notion d'«Uberfrem-
dung», qui parait suffire ä toute explication. Mettant en exergue un concept politique
qui avait ete exprime pour denoncer un peril, les sciences sociales renversent le rapport
et voient le peril dans l'enonce du concept.

1. Les etrangers dans l'histoire du mouvement ouvrier en Suisse

L'etude de l'histoire du mouvement ouvrier en Suisse, puis celle de la classe ouvriere,
est l'un des premiers champs de recherche oü les historiens ont ete amenes ä rencontrer
des immigres et pour certains, ä les considerer comme un objet constitutif de leur
etude. Dans cette perspective, deux auteurs se degagent nettement: Erich Grüner avec
ses grandes publications relatives ä la classe ouvriere de 1830 ä 1914 et Marc Vuilleumier

par ses nombreux travaux sur les relations entre les etrangers et le mouvement
ouvrier suisse.

Erich Grüner, dans sa fresque DieArbeiter in der Schweiz im 19. Jahrhundert Soziale
Lage, Organisation, Verhältnis zu Arbeitgeber und Staat (Berne 1968; reedite Munich

10 Voir notamment les travaux de Hans-Joachim Hoffmann-Nowotny, en particulier Sozio¬
logie des Fremdarbeiterproblems. Eine theoretische und empirische Analyse am Beispiel der
Schweiz, Stuttgart 1973.
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1980), consacre un developpement substantiel aux ouvriers etrangers qualifies de
«pionniers» du mouvement ouvrier suisse. L'auteur s'attache en particulier ä decrire
l'organisation politique des associations ouvrieres etrangeres, ä suivre les doctrines
sociales qu'elles ont developpees et ä mesurer leur influence sur leurs camarades
suisses. Cette analyse sociologique accorde un large interet ä l'action des elites en
privilegiant celle des Allemands. La poursuite de cette recherche, menee en collaboration

avec Andreas Balthasar et Hans Hirter (Arbeiterschaft und Wirtschaft in der
Schweiz 1880-1914. Soziale Lage, Organisation und Kämpfe von Arbeitern und
Unternehmern, politische Organisation und Sozialpolitik, vol. III, Zürich 1988), met en
evidence le röle de la Suisse en tant que lieu de rencontre international du mouvement
ouvrier".

L'integration des etrangers au sein du mouvement ouvrier ne peut se comprendre
que dans le contexte des rapports internes propres au mouvement. Elle met directement

en cause l'histoire globale de son Organisation, dans ses origines, ses struetures et
ses programmes. Le probleme politique de l'integration des etrangers dans le Parti
socialiste suisse est egalement aborde par Gerald Arlettaz (Etudes et Sources, Revue des
Archives federales, N° 11, 1985, pp. 147-154) et par Marc Vuilleumier. Ce dernier,
dans son article «Mouvement ouvrier et immigration au temps de la deuxieme
Internationale. Les travailleurs italiens en Suisse - quelques problemes», in Revue
europeenne des sciences sociales, t. XV, N° 42, 1977, pp. 115-127, donne un eclairage des
plus interessants sur les rapports entre le PSS et l'Union socialiste de langue italienne
en Suisse, dont certains membres manifestem des tendances anarchisantes. Si l'attitude

des socialistes suisses est officiellement dictee par finternationalisme, l'application
de ce principe ne va pas sans tensions. Pour Marc Vuilleumier, les choix nationaux

du mouvement ouvrier suisse ne doivent toutefois pas conduire les historiens ä negliger
finternationalisme comme eiement constitutif essentiel de la culture socialiste. Guide
de l'action quotidienne ou couverture ideologique ä une politique nationale, c'est ä

cette question que l'auteur cherche ä repondre ä travers l'illustration de quelques
problemes qui ont mis ä rüde epreuve le PSS («Traditions et identite nationale,
Integration et internationalisme dans le mouvement ouvrier socialiste en Suisse avant
1914», in Le Mouvement social, N° 147, avril-juin 1989, pp. 51-68).

D'une maniere generale, l'historiographie insiste sur l'importance du röle de
l'immigration dans la strueturation du mouvement ouvrier suisse (voir notamment Marc
Perrenoud: «La greve des macons et manoeuvres en 1904 ä la Chaux-de-Fonds», in
Musee neuchätelois, N° 1, 1985, pp. 22-50). Pourtant, parallelement, la solidarite
proletaire est conffontee au processus de nationalisation de la classe ouvriere. La
contradiction entre les options internationalistes et les imperatifs strategiques nationaux

se manifeste notamment ä travers la creation d'associations locales dont la
mission s'exprime par la volonte de proteger et de promouvoir la main-d'ceuvre nationale,

ce que montre Andre Lasserre pour le canton de Vaud («Ouvriers indigenes et
ouvriers etrangers dans le canton de Vaud au debut du XXe siecle», in Cahiers Vilfredo
Pareto, N° 22-23, 1970, pp. 93-107). L'unite du mouvement ouvrier vaudois a ete
laborieuse; les oppositions doctrinales et tactiques aggravant les separations ethniques,
non seulement entre allogenes et Suisses, mais aussi entre Confederes. Avec la
Premiere Guerre mondiale, les tendances protectionnistes s'affirment, comme le montrent

11 Voir egalement Erich Grüner: «Die Schweiz als Zentrum der sozialdemokratischen polni¬
schen Emigration und die Beziehungen zwischen der polnischen Exilfront in der Schweiz und
der polnischen Heimatfront (1880-1900)», in Revue Suisse d'Histoire (desormais RSH), vol.
31, N° 1, 1981, pp. 5-31.
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Silvia et Gerald Arlettaz («Les etrangers: camarades ou coneurrents? Le mouvement
ouvrier et la politique nationale ä l'egard des etrangers (1914-1927)», in Revue syndicale

suisse, N° 4, 1990, pp. 117-128). La defense du travail national tend des alors ä

devenir un objeetif prioritaire; la volonte d'assimiler les etrangers integres dans la vie
economique et sociale du pays s'aecompagne d'une politique restrictive ä l'egard de

nouveaux immigrants. C'est lä une des options importantes oü se module un certain
consensus national entre les formations bourgeoises et le mouvement ouvrier.

2. Immigres politiques et refugies

La distinction entre refugies et immigres politiques, d'une part, et immigres
economiques, d'autre part, repond ä une categorisation classique des deplacements de
population. Elle est toutefois ä relativiser. En effet, «il n'y a jamais Opposition totale, mais

interpenetration des formes de migration et des hommes de la migration»12. C'est

egalement ce qu'a souligne le colloque organise par l'Ecole francaise de Rome en 1988

wr L'emigration politique en Europe aux XIXe et XXe'siecles1-'. Bien qu'arbitraire, cette
distinction repond toutefois ä une realite historiographique. L'accueil des refugies et
des victimes de la guerre est une constante de la politique suisse. II tend ä conferer au

pays une dimension valorisant sa neutralite et profilant une identite nationale carita-
tive mise en evidence, et souvent mythifiee, par une litterature abondante. Plus

recemment, cet aspect de l'histoire nationale a fait l'objet d'une reflexion critique.
L'interet des historiens pour la politique d'asile14 privilegie deux periodes: la

deuxieme moitie du XIXe siecle (l'exil revolutionnaire de 1848-1849; la proscription
de la Commune; l'exil des Russes et des Slaves) ainsi que la periode 1930-1945

(l'emigration antifasciste; les refugies juifs). Curieusement, ä de rares exceptions pres,
le terrain reste en friche pour la Premiere Guerre mondiale et 1'immediat apres-guerre.
11 en va de meme pour les annees recentes, hormis quelques travaux, notamment des

memoires de licence, sur les refugies hongrois et tcheco-slovaques.
Pour l'exil de 1848 ä 1849, l'historien dispose de nombreuses monographies et

biographies, consacrees en particulier ä l'elite du mouvement ouvrier. Une etude

synthetique de la periode fait toutefois encore defaut. La these de Jürg Frei (Die
schweizerische Flüchtlingspolitik nach der Revolutionen von 1848 und 1849, Zürich
1977), trop evenementielle, est loin de combler ce vide.

Les connaissances sur les exiles de la Commune beneficient des recherches de longue
haieine de Marc Vuilleumier, dont nous ne pouvons exposer ici l'ensemble de la
produetion. Ses nombreux articles, fondes sur des sources suisses et etrangeres, eclai-

rent les differentes implications de cet exil, notamment dans la perspective de l'histoire
du mouvement ouvrier, de la politique d'asile en Suisse («Le gouvernement de

Versailles, les autorites suisses et les proscrits de la Commune en 1871», in Le mouvement

12 Emile Temime: «La migration espagnole. Le röle de la communaute espagnole en France. Une
problematique d'ensemble», in Relations internationales, N° 50, 1987, p. 195.

13 Actes ä paraitre avec plusieurs Communications suisses: Gerald Arlettaz, Carlo Camisa,
Mauro Cerutti, Peter Stadler et Marc Vuilleumier.

14 D'une maniere generale, nous renvoyons ä Marc Vuilleumier: Immigres et refugies en
Suisse. Apergu historique, op. cit. Ce theme est egalement aborde dans la perspective du
mouvement ouvrier par E. Grüner (voir ci-dessus), par Klaus Urner (voir ci-dessous),
ainsi que par Edgar Bonjour: Histoire de la neutralite Suisse. Trois siecles de politique
exterieure federale, Neuchätel 1949.
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social, N° 38, janvier-mars 1962, pp. 28-46), de l'integration des proscrits et de leurs
relations avec les societes d'accueil et de depart («La Suisse», in Jahnspour une histoire
de la Commune de Paris. Assen 1972, pp. 272-302; «Les exiles communards en Suisse»,
in Cahiers d'histoire, t. XXII, Lyon 1977, pp. 153-176). Relevons encore une edition de
texte, qui apporte des elements precieux sur la vie des Communards et sur leur perception

de la Suisse (Gustave Lefrancais, Arthur Arnould: Souvenirs de deux Communards
refugies ä Geneve 1871-1873, Geneve 1987, presente par Marc Vuilleumier).

L'afflux d'Allemands fuyant les lois antisocialistes de Bismarck, puis d'emigres
politiques de l'Empire russe marque un durcissement dans la politique d'asile de la
Confederation et des cantons. C'est notamment le cas de Geneve, oü les typographes en
particulier fönt l'objet d'operations de surveillance et d'intimidation de la part de la
police secrete russe, comme le montre Ladislas Mysyrowicz («Agents secrets tsaristes et
revolutionnaires russes ä Geneve 1879-1903», in RSH, vol. 23, N° 1, 1973, pp. 29-72).
A Geneve, la conjonction entre etudiants et immigres politiques est tres etroite.
Mysyrowicz presente une recherche exemplaire sur les milieux estudiantins russes et «orientaux»

de Geneve, basee notamment sur la reconstitution detaillee des donnees relatives
ä un certain nombre d'entre eux («Universite et revolution. Les etudiants d'Europe
Orientale ä Geneve au temps de Plekhanov et de Lenine», in RSH, vol. 25, N° 4, 1975,
pp. 514-562). La composition sociologique de cette population estudiantine se caracterise

par une forte presence feminine (voir egalement Daniela Neumann: Studentinnen
aus dem Russischen Reich in der Schweiz (1867-1914), Zürich 1987)15.

La Premiere Guerre mondiale marque une rupture dans l'histoire de la societe
d'accueil helvetique. La pratique de l'asile evolue dans un contexte de crise politique et
sociale qui amene les autorites federales ä rompre avec les dispositions liberales
concernant l'immigration et ä instituer un Office federal de police des etrangers16.

Dans l'entre-deux-guerres17, l'accueil des exiles antifascistes pose de nombreux
problemes ä la Confederation qui entretient des relations diplomatiques amicales avec le
gouvernement italien. Mauro Cerutti consacre une large part de sa these ä l'activite de
ces refugies politiques dans le canton du Tessin, au soutien socialiste dont ils ont
beneficie, ainsi qu'aux reactions que leur activite a suscitees (Le Tessin, la Suisse et
lTtalie de Mussolini. Fascisme et antifascisme 1921-1935, Lausanne 1988). Dans son
etude sur les Romagnols, Cerutti montre que c'est surtout au sein de l'ancienne
emigration, composee de socialistes et de republicains integres par un long sejour, voire
naturalises, que se recrutent les militants («Alcuni cenni sull'emigrazione romagnola in
Svizzera dalle origini al periodo fascista», in Antifascisti romagnoli in esilio, Florence
1983, pp. 75-97). Du meme auteur, signalons encore l'elaboration de guides relatifs aux
sources conservees aux Archives federales («I rifugiati italiani nella confederazione
elvetica durante la seconda guerra mondiale. Bilancio prowisorio e presentazione

15 Sur l'activite des emigres russes pendant les annees de guerre, voir les travaux d'Alfred
Erich Senn: The Russian revolution in Switzerland 1914-1917, Madison, Milwaukee et
Londres 1971; «Les revolutionnaires russes et l'asile politique en Suisse avant 1917», in
Cahiers du monde russe et sovietique, N° 3-4, 1968, pp. 324-336.

16 Voir ä ce sujet, Gerald Arlettaz: «La Suisse une terre d'accueil en question. L'importance
de la Premiere Guerre mondiale», in actes du colloque L'emigration politique en Europe aux
XIX' et XXe siecles (Rome, 3-5 mars 1988), ä paraitre.

17 A cette periode, Geneve a ete un grand centre d'accueil des exiles. Mentionnons ä ce sujet la
these en preparation de Carlo Camisa: Fascisme, antifascisme et emigration italienne ä
Geneve (1922-1943). Sur l'activite des exiles arabes nationalistes, voir Antoine Fleury: «Le
mouvement national arabe ä Geneve durant l'entre-deux-guerres», in Relations Internationales,

N° 19, 1979, pp. 329-354.
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delle fonti archivistiche», in Una storia di tutti, Istituto storico della Resistanza in
Piemonte, 1988, pp. 205-228)18.

Une synthese sur le refuge pendant la periode 1933-1945 reste encore ä paraitre, en
attendant l'ouvrage que prepare Andre Lasserre. A ce jour, l'etude la plus complete
reste celle de Carl Ludwig: La politique pratiquee par la Suisse ä l'egard des refugies au
cours des annees 1939-1955. Rapport adresse au Conseil federal, Berne 1957. Ladislas

Mysyrowicz et Jean-Claude Favez presentent une analyse des donnees quantitatives
disponibles, en soulignant le caractere relatif, ä long terme, de la charge demographique
en question («Le refuge», in Revue d'histoire de la Deuxieme Guerre mondiale, N° 121,

janvier 1981, pp. 109-120).
La politique d'accueil des Juifs, particulierement restrictive, est denoncee notamment

par Alfred Häsler: Das Boot ist voll... Die Schweiz und die Flüchtlinge 1933-1945

(Zürich/Stuttgart 1967). Sur l'etat de cette question, nous renvoyons ä Fabienne
Regard («La politique suisse ä l'egard des refugies juifs pendant la Seconde Guerre
mondiale. Histoire et historiographie», in Equinoxe, N° 1, printemps 1989, pp. 59-73).
Daniel Bourgeois examine le durcissement de la pratique du droit d'asile ä l'encontre
des Juifs en provenance du Reich au lendemain de l'Anschluss. Apres s'etre interroge
sur la part de l'antisemitisme dans le reflexe xenophobe suisse, l'auteur disseque avec

beaueoup de nuances la politique restrictive conduite par Rothmund («La porte se

ferme: la Suisse et le probleme de l'immigration juive en 1938», in Relations
internationales, N° 54, ete 1988, pp. 181-204). L'assouplissement relatif de cette politique, ä

partir de juillet 1944, est mis en evidence par Andre Lasserre («Les refugies de Bergen-
Belsen et Theresienstadt ou les deboires d'une politique d'asile en 1944-1945», in RSH,
vol. 40, N° 3,1990, pp. 307-317) et par Jean-Claude Favez («Le prochain et le lointain.
L'accueil et l'asile en Suisse au printemps 1945», in RSH, vol. 38, N° 4, 1988, pp.
390-402). Ces etudes montrent que la Suisse cherche ä assurer la reemigration des

refugies dans les plus brefs delais et que l'aide humanitaire y apparait comme un
instrument de la politique de neutralite.

Dans la plupart des ecrits sur la periode, la question de la responsabilite de
Rothmund est une constante, voire un sujet de polemique19. Cette focalisation sur l'activite
du chef de la Division de police tend ä oeculter les dimensions multiples de l'evolution
de la societe suisse d'accueil. D'autres etudes, embrassant un champ historique dans

une perspective plus large, apparaissent necessaires, ne serait-ce que pour situer le röle
institutionnel d'individus confrontes ä des faits collectifs tres complexes, dont les

origines sont bien anterieures ä 1933.

3. L'immigration et la societe d'accueil

Les flux de l'immigration sont soumis aux cycles de l'activite economique du pays et

se traduisent par un vaste mouvement de Substitution de main-d'ceuvre, de caractere

d'abord saisonnier. Erich Grüner s'est interesse ä la correlation entre les mouvements
demographiques et le marche du travail. II part de l'hypothese que les immigrants

18 Signalons egalement sa communication «Le fonti nell'Archivio federale svizzero», presentee

au IP Colloquio sulle fonti per la storia dell'emigrazione: L'emigrazione italiana in Europa,
1870-1970, Rome, 29-31 octobre 1990.

19 Voir notamment Ladislas Mysyrowicz: «Le Dr Rothmund et le probleme juif (fevrier
1941)», in RSH, vol. 32, N° 2,1982, pp. 348-35 5, et la reaction ä cet article d'Andre Lasserre
«A propos de la lettre du Dr Rothmund», in RSH, vol. 32, N° 4, 1982, pp. 561-562.
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occupent les emplois nouvellement crees par la croissance industrielle et que la main-
d'ceuvre indigene ne veut ou ne peut oecuper. La demande differe selon les secteurs, en
fonction des struetures particulieres propres ä chaque branche ainsi que de la Strategie
patronale («Immigration et marche du travail en Suisse au XIXe siecle», in Les migrations

internationales de lafin du XVIIF siecle ä nos jours, Paris, CNRS, 1980 pp 176-
194).

Le rapport entre l'expansion economique de la Suisse et l'immigration etrangere a
fait l'objet d'un essai de synthese par Hermann-Michel Hagmann. Pour les annees
1888-1914 et 1945-1965, l'auteur y analyse les causes historiques et geographiques,
socio-demographiques et conjoncturelles de l'immigration, ainsi que ses consequences
sur le plan economique et politique. Malheureusement, l'auteur ignore la periode
d'etiage de l'entre-deux-guerres, pourtant fondamentale sur le plan de la politique
d'immigration (Les travailleurs etrangers: chance et tourment de la Suisse, op. cit).
D'autres etudes, surtout des memoires de licence, sont egalement consacrees aux
implications demographiques et economiques de l'immigration; ainsi celle de Bernard
Jousson et de Christine Dellsperger (Politiques suisses d'immigration et consequences
economiques de cette immigration; 1880-1975, Mem. lic. Geneve 1978 daetyl.).

Percevant enfin la question de l'immigration comme eiement constitutifde l'histoire
nationale, RudolfSchlaepfer est parmi les premiers ä avoir etudie les implications de la
presence etrangere ä travers la perception de la societe d'accueil (DieAusländerfrage in
der Schweiz vor dem Ersten Weltkrieg, op. cit). Sa recherche est construite autour de
l'«Ausländerfrage», concept traduisant les consequences et les effets reels ou imaginai-
res attribues ä r«Überfremdung». II presente les facteurs ä l'origine du developpement
et de la radicalisation de la «question des etrangers», ainsi que les dangers politiques,
culturels et economiques denonces par les contemporains. Les Solutions preconisees, ä
savoir une revision de la legislation sur l'octroi de la nationalite suisse et, accessoire-
ment, une restriction ä la liberte de sejour et d'etablissement, sont l'expression de la
coexistence difficile entre un besoin de main-d'ceuvre et des reactions de rejet.

De fait, l'histoire de l'immigration est surtout celle d'une confrontation20, au cours
de Iaquelle la frontiere entre l'etranger et le national s'exprime ä des niveaux multiples:
juridique, demographique, economique, social, culturel et personnel. Les etudes
cherchant ä mettre en relation ces divers parametres sont rares; sur le plan regional, les
theses de Hans-Martin Habicht et de Peter Manz sont les meilleurs exemples. Le
propos d'Habicht est de mettre en evidence, ä travers l'exemple des Italiens, les
problemes sociaux qui seraient ä l'origine de 1'«Ausländerfrage» (Probleme der italienischen

Fremdenarbeiter im Kanton St. Gallen vor dem Ersten Weltkrieg, Herisau 1977).
A cet effet, l'auteur presente une description detaillee de l'organisation des colonies
italiennes, de leurs relations avec le mouvement ouvrier du pays d'origine, ainsi que de
leurs actions de greve. II decrit egalement les Solutions mises en ceuvre pour ameliorer
la condition de ces ouvriers, parmi lesquelles les assurances sociales, l'assistance et la
scolarisation des enfants d'immigres. Pour sa part, Manz centre son etude sur les
relations conflictuelles entre les Italiens et les diverses couches de la societe bäloise
(Emigrazione italiana a Basilea e nei suoi sobborghi 1890-1914. Momenti di contatto
tra operai immigrati e societä locale, Comano 1988). II attribue les manifestations de
rejet ä une societe qui se veut codificatrice et garante de normes immuables et qui se
sent agressee au quotidien par une culture differente. En effet, les griefs ä l'encontre des

20 Diverses etudes ont mis en evidence des conflits locaux survenus au XIXe siecle en particulier
entre travailleurs etrangers et populations indigenes. Voir par exemple Giorgio Cheda:
«Operai e accatoni italiani espulsi dal distretto di Locarno nel 1881», in Quaderni regionali
N° 2, Locarno 1980, pp. 143-159.
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Italiens ne se limitent pas aux questions du travail; la «Stigmatisation»21 passe par les
habitudes alimentaires, vestimentaires, recreatives, etc. A cela s'ajoute une vie asso-
ciative tres intense, reunissant les Italiens dans des societes exclusivement nationales -
syndicats, societes de secours, cercles culturels -, parfois soutenues par le pays d'origine
qui entend ainsi entretenir une ideologie patriotique chez ses ressortissants.

L'immigration allemande, prise au sens large, a fait l'objet d'une etude synthetique
pionniere. Klaus Urner (Die Deutschen in der Schweiz. Von den Anfangen der
Kolonienbildung bis zum Ausbruch des Ersten Weltkrieges, Frauenfeld/Stuttgart 1976) y
retrace la vie des Allemands en Suisse de 1820 ä la Premiere Guerre mondiale. Cette
recherche dense, qui met en scene une population tres heterogene, decrit dans le detail
l'evolution de la colonie allemande, dans ses struetures socio-demographiques et dans
ses relations tant avec le pays d'origine qu'avec la societe d'accueil. Marquee par la
volonte d'expliquer les liens historiques qui avaient unis la Suisse, en particulier
allemande, avec l'Allemagne avant le traumatisme de la Deuxieme Guerre, cette
recherche tend ä valoriser le röle des Allemands dans le developpement de la vie
economique, politique et culturelle de la Suisse.

Plus recemment, les historiens ont porte leur regard sur la genese des politiques
migratoires ainsi que sur les implications culturelles des migrations et de la presence
etrangere en Suisse. La construction culturelle elaboree par les protagonistes d'une
politique fondee sur l'«assimilation» des etrangers a ete mise en evidence par Gerald
Arlettaz, qui analyse notamment les repercussions de la «question des etrangers» sur
l'opinion publique, sur les milieux politiques ainsi que sur l'ideologie de certaines
associations patriotiques («Demographie et identite nationale (1850-1914). La Suisse

et «La question des etrangers», in Etudes et Sources, N° 11,1985, pp. 83-180). Dans une
societe aux prises avec des forces centrifuges, oü les mutations demographiques et
economiques sont percues comme l'incarnation materielle d'une remise en cause des
valeurs communes, la «question des etrangers» devient un point de focalisation des

inquietudes qui affectent les elites. Elle suscite un vaste debat qui conduit ä une
certaine reformulation des fondements de l'identite suisse et ä l'affirmation d'une
nouvelle sensibilite patriotique. Dans ce contexte, les tendances en matiere d'assimila-
tion des immigres se renversent; la naturalisation n'est plus coneue comme la reponse
nationale aux defis poses par la «question des etrangers», eile est progressivement
remplacee par une politique d'immigration restrictive (Gerald Arlettaz: «Les effets de
la Premiere Guerre mondiale sur l'integration des etrangers en Suisse», in Relations
internationales, N° 54, 1988, pp. 161-179). Ebranlee par la crainte de perdre son
independance economique, voire sa souveräinete politique, la Suisse des annees 1914 ä

1925 elabore un ensemble de mesures defensives fondees sur la protection du marche
du travail, sur la capacite de reception du pays et sur la defense de l'identite suisse. Le
controle de l'immigration, de l'etablissement d'abord puis du sejour, devient l'objectif
majeur de la politique de l'Etat visant au maintien d'une economie liberale et ä la
stabilisation d'une societe en voie de nationalisation (Gerald et Silvia Arlettaz: «La
Premiere Guerre mondiale et femergence d'une politique migratoire interventionniste»,

in Paul Bairoch; Martin Körner [ed.]: La Suisse dans l'economie mondiale, Zürich
1990).

L'analyse du discours xenophobe dans la Suisse de l'apres-guerre atteste le profond
changement d'opinion manifeste entre 1914 et 1920 ä l'egard de la politique de
naturalisation, ainsi que la modification des representations collectives consecutive ä la
Premiere Guerre mondiale. C'est ce que montre Angela Garrido par son etude de la

21 G. Noiriel, op. cit, p. 167.
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premiere initiative sur les etrangers (Le debut de la politique federale ä l'egard des

etrangers, Lausanne 1987). L'organisation du mouvement migratoire, sous controle de
l'Etat et en collaboration avec les partenaires sociaux concernes, doit permettre ä la
Suisse de lutter contre l'«envahissement» etranger, sans se priver de la main-d'ceuvre
etrangere necessaire.

En revanche, des 1945, la Suisse est confrontee ä un nouveau besoin de forces de
travail. D'entente avec les organisations patronales, les pouvoirs publics organisent
pour la premiere fois une immigration massive de travailleurs. C'est ce que montre
Marc Perrenoud («La politique de la Suisse face ä l'immigration italienne (1943-
1953)», in Mouvements et politiques migratoires en Europe depuis 1945. Le cas italien,
Bruxelles 1989, pp. 113-141), qui souligne egalement les paradoxes de la «gestion» de
l'immigration italienne par les autorites suisses22.

Depuis peu, les questions liees ä l'integration et ä l'assimilation des etrangers
commencent ä s'imposer comme un nouveau champ de recherche. L'Institut d'ethnologie
de l'Universite de Neuchätel lui a notamment consacre un colloque interdisciplinaire
en 1988 sur le theme: «Une seconde nature? Adhesion et diversite culturelle des
etrangers en Suisse»23. L'histoire de la naturalisation met en evidence la formation des
valeurs collectives codifiees par la societe d'accueil. Les conceptions de l'identite
nationale varient en fonction de la perception que la societe et l'Etat se fönt d'eux-
memes et de leurs objectifs. Gerald Arlettaz et Silvia Burkart soulignent l'evolution des

rapports prevalant entre la collectivite nationale et ses criteres en matiere de naturalisation

des etrangers («Naturalisation, <assimilation> et nationalite suisse. L'enjeu des
annees 1900-1930», in Devenir Suisse, op. cit, pp. 47-62). Pour le canton de Neuchätel,
Marc Perrenoud a etudie 264 dossiers individuels de naturalisation des candidats
israelites de 1871 ä 1965. A travers l'examen des procedures, il a pu suivre la modification

des dispositions legislatives, les attitudes de la societe neuchäteloise face ä la
«question juive», ainsi que les reactions de la communaute israelite. La procedure
elle-meme a change de sens; alors qu'elle n'est, ä la fin du XIXe siecle, qu'une des
possibilites d'integration sociale pour les etrangers, eile devient au cours du XXe siecle
l'etape decisive dans le processus d'assimilation, revelant les criteres politiques et
moraux de la societe neuchäteloise («Problemes d'integration et de naturalisation des
juifs dans le canton de Neuchätel, 1871-1955», in Devenir Suisse, op. cit, pp. 63-94).

La societe nationale dans sa construction comporte des elements de rejet s'exprimant
dans des intensites plus ou moins fortes suivant les moments. D'une maniere generale,
la garantie de l'ordre amene l'Etat de droit ä eloigner tout individu ou groupe juge
refractaire aux normes etablies. Ainsi, les Tziganes, population apatride et flottante,
ont ete l'objet de refoulements clandestins; la loi federale sur l'heimatlosat ne pouvant
s'appliquer ä des personnes demunies de papiers de legitimation et la Confederation
refusant d'examiner une Solution nationale (Franz Egger: «Der Bundesstaat und die
fremden Zigeuner in der Zeit von 1848 bis 1914», in Etudes et Sources, N° 8, 1982, pp.
49-73). A en croire Hans Ulrich Jost, «[...] l'utilisation de la Xenophobie et du racisme
est inscrite dans la logique de la pensee et de la pratique de la Bourgeoisie ä la fin du 19e

et du 20e siecles» («Xenophobie, racisme et antisocialisme en Suisse vers 1900», in
Racisme et xenophobies, Lausanne 1990, pp. 47-63). Quoi qu'il en soit, outre diverses
etudes consacrees ä l'antisemitisme24, nous disposons aujourd'hui de deux ouvrages de

22 Marc Perrenoud a egalement presente cette question dans la Revue syndicale suisse, N° 4,
1990, pp. 129-141.

23 Les actes du colloque sont publies sous le titre: Devenir Suisse. Adhesion et diversite culturelle
des etrangers en Suisse. Textes reunis par Pierre Centlivres, Geneve 1990.

24 Voir notamment M. Perrenoud qui s'est interroge sur le processus historique ayant permis
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base pour les annees 1866-1900 (Friedrich Traugott Külling: Antisemitismus in der
Schweiz zwischen 1866 und 1900, Zürich 1977), ainsi que pour la periode cruciale des
trente premieres annees du siecle (Aaron Kamis-Müller: Antisemitismus in der Schweiz
1900-1930, Zürich 1990). Apres 1900, la radicalisation de l'attitude hostile ä l'encontre
des Juifs ne peut etre dissociee du grand debat sur la «surpopulation etrangere». En
effet, Kamis montre que, jusqu'en 1920, la majorite des Juifs sont des etrangers. Or, ce
sont surtout les nouveaux immigrants venus de l'Est qui focalisent les craintes et qui
sont victimes de mesures discriminatoires, notamment en matiere de naturalisation.
Les reactions antijuives se manifestent ä tous les echelons de la vie sociale et politique
et, apres la guerre, notamment par l'apparition de publications et d'associations
antisemites. Comparee ä d'autres pays, l'ampleur de l'antisemitisme en Suisse reste
«modeste»; selon Kamis, Alemaniques et Suisses romands auraient aspire ä un antisemi-
tisme «civilise» et non violent.

En resume, l'histoire de l'immigration et de l'integration des etrangers repose encore
sur une constellation de produits disparates. Dans quelle mesure les mythes constitutifs
et les fondements culturels de l'identite nationale celebree ont-ils contribue ä occulter
cet objet legitime de sa memoire? C'est lä paradoxalement une question incontour-
nable pour repondre ä celle de l'identite construite25.

le passage des Juifs de la condition d'exclus et de marginalises ä celle de citoyens activement
integres dans la vie sociale («Un rabbin dans la cite, Jules Wolff. L'antisemitisme et l'integration

des Juifs ä la Chaux-de-Fonds (1888-1928)». in Musee Neuchätelois, N° 1, 1989, pp. 13-
51).

25 Sur cette problematique, voir G. Noiriel (op. cit.) ainsi que Nancy L. Green («L'immigra¬
tion en France et aux Etats-Unis. Historiographie comparee», in Vingtieme Siecle, N° 29,
1991, pp. 67-82).
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